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rtUtrenu1

a biographie, que nours pîublons auijoîrd'cui, a pari est vrni P/'mi ManîL audement du Ï nov7 novembre 1739.-Parlant à ses diocésains de l'utilité de

b higrapie qe nos pulios auourdmi, parntriqu iissinlu disait : -Vouis en avez presque 'OUse exapev apu

lk a Religion, il y a~ déj à iublit 1 e teîrii rimais eolauiiei elle ne caqu pa nleio*îîeî <î,a o.î 1 les yeuîx la preuve la plus

frapp:îunte dans les bénédictions singulières qu'il a plu au Seigneur de répan-

e4'intérèt et tillc d'ailleurs le sujet de cette biographie est un Canaïdien, nous dr :ur les travaux apostoliques du R. P. Duplessis, prêtre de la Compa-

;-avons cru f*aire la.isir Lacos lecteurs en la reproZlinlmsant gnie de Jésus. 'o seuleiei es onver-sions innombrables ont été op-
réas par le ministère d, ce religieux dans les différens- endroits où il a arr-

NOTI CE SUR 'L. P. DUPLESSIS, nont.é ba parole de Dieu ; maiste liras lu Tout-Puissanta méme daigné re-

DEl b i R Ç A ne -.le-sus. nouveler ses merveilles, pour confirmer la prédication de son serviteur-par
'CádE NssiNNAnE itA9A s DEf.Acp:tPANIEnE SU- eS guiÕrisons les plus miraculeuses.

Entre les orateurs chréticns qui, dans le siècle dernier, se sont fiit en guérvsn la missincdeLae Ped

'France une réputation populaire, il faut compter le P. IJupless célèbre <Dè avant la mission de Laon, le P. Duplessis an avait donné une à

misionaredu l.In fpugi de Jésus. '-On a vui avec peine quellesiiu Nancy, po>ur remplir les vues pieu-ises du roi Stnsarui avait fondé, dans

gaphles ghaiont à moip un dilece absolu. C'est pour-réparer cet ou- ses Eias de Lorraine et de B trrois, des rnissions dont il avait chargé les J&

bli qu'un savant kcclèsistique veut bien nous communiquerda notice sui- suites.

vante. Elle salvera de Poubli la mèmoire dl'dun religieux plein (le zèle, <lui Après avoir ainsi évangélisé le nort dan la France, et par ses travaux

pendant plus d vingt-cing ans annonîça la pare'e de Eien avec succès dans postoliqus immortalisé son no dans la Picardie et l'Artois, enBr

la c.~aeciaipliur provinices frrac.pcucîd'un ateur cunteflpOraitt,lC zélé flhi5stonnire ce rendit en Bretl--
, avpitale t plsieuri province ar ançavril .(ne El était appelé par MIgr. Turpin de Crisé, évéque de Nantes. Cette

'que à laquelle Cte colonie à la France. Entré dans la (Socié é ville épiscopnie et celle de Câteaîuhriand reçurent, en 174, le bienfait de

qe e JéLus, il f ett ca rél'niei ppnruui en t la philosophie dadns le aIl6t la mLssiun. les paroisses de P triac et de Bellisle dans -la même province

'- e éuil fu hrg 'nse ignomer - àa phlsehiern -lu colleg ds miirraonA obtinrerrt aussi cette favcur.

-et Aniiens fut lepîier tàre dloen çOI zèle. M. D'Orléans de Laniote., Revenu clans les environs de Paris, le P. Duplessis, à la demande de

ui cA iens par sa pièmie venatr dte onmméle M .c s i e nn de a mppe . M . de VintimiLle , évangélisa , an 1742, la paroisse de Conflans-Charentdn
ei 61are ar a pètè veait<Pare onuu ace ièg. I pr atal navec sesý coinfrères -les -Peres Sgdde Soult, Le Brun.et -Perrin. " Ce se-

dans sa ville épiscopale le P. Duiplessis, qui s'y rendit, et y donna an 73,.v ouses dutc lsuie aéCøni de Le nse eraitd y se

-avec sept de ses confrères, une mision, dont le succès fui des plus ceuso- Cours rait d'tannt plus utile a Ceulans que le jvnsénie avait dû y faire

lans. Elle sa termina par une procession. solennèle du samit Sacrement a er raviges, pendant que le fiameux Vare, mort évêque de Babyloneurge,-

laquelle l'évêque ulicia, et où assstèrent tout le clergé d'A miens, le prési- vernait cette paroinsean qualit de curé.

diml et le corps 4le villa. L'uniiéc suivante, le zélé missionnaire évangélisa <C La mission de Confnns avait été précédée de celle de Saint-Denis pré

Sait-Germiu-enLaye et A bbevil. A Saint-Germai, il uit pour com- Paris. D'autres curent, lieu 'es années suivantesr à Provins, an 1744 ;6

pagnons de ses travaux quelques Jèsuites,qîui se sont fait tua nom comme ora- Evreux, en "1746; à Saumur, an 174. ; et à éaleau, e mn 1748; Rouen

:leurs, enr'autres le P. Ségand. n'uîience fut immense aux exercices. Com- avait' léjà poLdé le Père Duplessis en '1738 ; il avait égaledent exercé

mencée le 29 avril, cette issin ne finit que le S join. Dans une comamu- son zèle à Elbur, au Pnt-e-l'Arche et à Gisore. La capitale de la Nor-

nion générale on compta jusqu'à quatre mille hommes, et plus île trois mille aandie le revit en 1748. 1eaux et Langres furent en 1749 les théâtres de

feniles. La fople se portait tellement aux sermons du P. Duplessis, que, le ses travaux. En 1751. il vint clore le jubilé au collèga de Louis-le-Gra17t6

jouîr de la Fét-Dieu, il rut obligé de prêcher dans la cour de l'hôpital, tan- à Paris. N. de La M otte l'appela encore à Arnc e n 1756, et cette fou-

dis qu'un autre missionnaire faisait le sermon dans l'église. Celte d'Ab!hc- velle nission, comme cele de 1735 prod t is . vrntab o e usad'A

ville, eomnceicéc le 23 juin, fut ouverte par l'évèque d'A iiens, et produisit Abblie-ille l'eut aussi alors pourla seconda fois. Le vénérable évêque d'A-

-ussi de g.La clôture et la plntation de la croix attirèrent un iiens prit part au travail de la mission, et, chaque dimanche à la messe, il

us egtraordi iaire de peuple, et le P. Duplessis .rcha à cette cèrélio- aisait l eoîuimunion gérale. Le zélé misnn:re évaneélisa en 1759

ond cea parois de Saiorr Nicolas du-Chrdonnct à Paris, et Ilannée suivante la

Au commenîrenent du 173S. ce Père se rendit à Arras, pour-rèpon- ville de Saint Quentin. L'évêque de Ncyon, dans le diocèse duquel cette

dre au désir de Fraiçois Boglionu de la Salle. évèque dce cette ville. On vou- ville se tr-ouvait alors, assita à cette mission et celle de sa ville épiscopale

'lait surtout le charger de donner la mission nux troupes tie la garnison, pour qui la suivit

les disposer à la piue. A cette époque, on d'occtipnit en France des le-- 'Tandis que le Père Duplessis parcourait ainsi la rance pour trvailler

-soins spiritiit ulIt-l-s nillitaires. Caux d'Arras répondirent par leur docilité à la conversion et à la sanctification d es uà la libdelis' évêques

aux efforts di é zlmisionnaire, et rendircnt ses tu-aviux fructueux. Ce qui savaient apprécier ses vert.d s tlents, titi infâne Iîheliist& le pour-

fut pendant cette mission q1u'iune fille très-infirme fut subitement guérie, an suivait avec un neharneient dlont il y a peu daexemies avant cette époque.

priant, le 19 nairs, dans 'église des Jésuites, dant une croix qui avait été Chaque année le gazeticr jansènistn mventait de nouvelles coloiniies contre

b-rite la veille, et qui était destinée par le P. Duplessis à remplncer tn an- le Vénérable Père et ses collaborateurs, sans qu'on voie que celui-ci ait ja-

'cien calvaire, érigé nutrefois sur îunî remp1 îart de la ville, et détruit par Pinju-- miis cherché à se justifier de ces torts prétendus, so contentant pour tout?

-re du temps. Ce miracle, suivi de plusicurs auirs, avant été examiné avec 'réponse de continuer son Suvr avec- constance. Nis enfin le muaient ar-

plus le grand oiun fut recnnul très-réel, et publié par l'évêque d'Arras, dais riva o les néchans devaient recueillir le fruit de leurs effors ha Sociète

un Llandcieent qu'i donna le 26 avril suivant. L'èvêque de Lan le publia de jienls fut détruite-en Franc et le P.Duplessisdéià prsque eîagèaire

cgalemeai en aonoçant la mission ique le même l'ère dona dons sa cahé- fut oiuli"ê de oite ss confrères. ¯U se retira à l'Phôpital de Cliàtillon-vur-

drale, à la fin de 17.. Sc, en qualié de pensionnaire ; mais il n'y resta pas longtemps. M. da

' La réputnition de ilihomme de Dieut s'accrut tellenient, que les évêque lontmorii le Siinîr, très-digno évêque dle Langres, Iappela prés da

J'appelaient à J'envi pour évangéliser leuurs tr-nipenuiC., et pour lui donner wui et eun fit sou comn ensat A l'époque de la mort de ce prélat.arr vée eh

-de jstes luanges. Voici comment 'spiait à son sujet lvêtque de Luocn. 1770, le Pèrc quitta Mussyrêsidence habituelle des évêques de Langres et

'dans un Mnîidenent diti 22 novembre 1738: "C'est par mun ef't singulier de la ,e rendit à Paris, où lon croit qu'il mourut. Il nous a été unposile,mal.

-divine miséricorle que nous possédons un mîissionuaire célèbre, qtue tous les uzré nos recherches multipliées. uic nous assurer dii lieu et ie la date de la

-diocèses s'em pressent d'avoir-etdont Dieu a béni les infalignlhles travatuxet par Muort de ce pieu- mlissioniiaire. . La dispersioni de la Compagnie île Jésus

des conversionis innonbrables et par des prodiges inuis.TDmoin ce qui se pis- et la persécution que les parlements exerçient ailor en Fraice contre plu-

se depuis prés d'un an å li croix d' ras, qu'il nu plantée à la fin d'une de ses sieurs de ses membres,auront sans doute empêché qu'on ait consigié dans le

-missions." Lévcue de Boulogne ne tcnait pas un langage dilflfrent dans son écrits périodiques du temps l'annonce de son déces.

m Xr. R Ouftessis est né ilt Qu~ùeb te il-2 janvier 169-t, -de "Le Pèrc Duplessis a publié un livre de piété qui parait avcir cu.beau-

'Gcorge Regnar[ t)uessis tésorier de-la unrinue dans tout le pnys de la NOucle- coup tIC cours dans soit temps ; ila pour titre: Avi<el pratiqua pour prafi-

France, et de Marie Lcroy.-(Registre de Qm bcc. 1844.) ter de la misrion, un volume m-i.



6 LL.1_NGES RPELIGIEU-X, SCIENTIFIQUES, POLIT1QUES ET LITTÉRAIRES.

B3 U L L E T t N.
Suife de la Rvu.- ouvlles diverses.-.ri uquee se lvrent ls prenier octir c Eglie protsaitt, soit pourÏiedladrpilore!sblt. 1ilé"litîre sa constittiont, Faiît lir[ ess'ayer dle lasor'ttr Ic he plus soli-

Nousrepcttits1.a evu qu nos avns e 'meaée atns notre dc0tc ls. t l st't pas tic. taire voit- I in1cortit ttt- et l'antxité (iii aitonet et totir-Nous reprenons la revue t uó- nous avons commencée dans nredri
iýuméro. Avant dle quitter Anugleterre et Pirlande, nous tvons dire in mtent le coitseivtme de tos t''es aré,,et par
mot de la situation religieuse de 'tnc et tie Fautitre. La nation frlandaise est d'un tlj bjtt i illiblo les tra titilcr! Cette anxiété et Cette

toujours essentiellement catholique. ca le catholicisme est peut -être plus que cot i 'ro pour it' is d lavtra l augule. :It pru n retout iti ti-
jimais soi point tde railliemeit et d'union,tant elle est persuade que cest làX cisoten A tlrre. àlais te jui tac le comble -à il(t, espiraîs C'et l

l'unique satve-gardl (le sa nationalité. Le cIe'rg, et l'épiscopat surtot t St t roiesa tItle ee l spctcet ii i ais piisieilrs
iontre partout ftnre et tigne du respeCt et de la contianc des lIles. par 'tics de iEt , pou t n r le reou ti d'Aigleterr' à la lui de ses pù-

les proiisiations rcspectueuscs. mais énergiques, qu'il publie (ontre les tenta- n. Il et pra t s rît,îtttlks i a remmî'yoît ittqpbis de lire
tives d'empiétations arbitrai~res que i'atit s'clyorce d'accomliir. Un u t'tetu mal nis dîne nea omit ai tis E n c tl' e t peit
du parlement touchant les legs pieux, rempli de cluuses injustes ou tt itiutt pa, la prire 'linIl it 'est à ct

capable d'attorisetr la vexaion. a ausé heaucoup de mtcontent parmi le ter t'estvîrsimt t e sa pat'ie. C«'est à cette l tu'il a ljrtîi des Col-
peuple. A ce sujet répiscopat, uti-Amle, viehi de nasenlthi 'a-Dublin, et
.îprés avoir pris le susdit acte ci sa pus sérieuse eonsidértatii il à tii par FInce. et t'. n comi l uc le cîtt'i dî 1îrie t'a p devicu rer
le réprouver et ci demnder l'inie nmnt. Nous n savolis I -"roc Mnee à cettelie c-iiite et tie cette p-einsacte avou-re a i être in-
contient cette protestation set-a atccullie parle gouvernement impérial t mais térC,,ôe à cette erti tnve. C'est pourqui tL's prières publiues

.notus cprons qu'ele le' sera tavorablement Car le fanatisme Anti-eAthîo-ltles iiîce, à spSlti'tet ii L Cot-
lique nous parait samortir et s'éteindre tous les jours sensiblement ci Ang!e version de Ànl'tre. Pluieurs tillin îe Mri e'Mtvctt dott ainsi
terre. Ntous avons vu quel pas immense la réaction y a fait cette année. le ji 'es e trôti dà P£t't à ce t'tpmrî lm ittîtn h-
Car,non seulementles cntholiques'n'y sont puis persécutés et lioninis comme tîî'ée de PArciamtlvî. Qui peuttouur iiitetiatt que tarit de vocux
par le passé, niais on a sembl mènt vouloir les mettre à l'abri des perséct- ic
tions, cn annulant les loix iniques et vexatoires portées ctitre CLI. Otn se pnsFé. le glorieux titr li tics Saite.?
rappelle en quels termes énergiques le chancelier luti-môtmte a signalé'ces lois Penddit le ioîts d, laimée qui vient de 'ô tl , i-boses ont vive-
intolérantes et ty-tnniques et comment il a finti par en ubteir la rmvocatio n ocupé lespdt en î'tt. La qtesi ti I ciiatitt ai, en tiu-
dans la chambre des lords, ce puiissitî boulevart de l'angtecanisme. Aus:si irs temet a îltô t Eîgantî cte tics cheiis dier, et lu 'oyagc
à mesure que les préjugés se dissipeñt et que la liberté renaît nous voos Lois-Pilippe à Witsr.
là výérii -reparître ct le catholicisme pénétrer jusquait ýen ties univ-iés La etidn n'édmncatiots est' toujours ivait le, ciaitbres doivent

ptrotestantes. Les couversions ne se comptent pHs pa Inite, mai par izai
nes. Il n'est pas etonnantt,aprés cela, qué des églises catholiques s'y élèvent
de toute part, que des communautés s'y établissdnt et que Pliat reliieux y

revienne en honneur. Personne n'ignore la sensation que ftnt en A.ngterre
lés-doctrines tics docteurs PuserV et Nemvian et comtbiea elles se rapprochet
de 'enseignement eatholique. Plusieurs méme de ceux qui tiennent encore
aux trente-neuf articles, né peuvent s'enipécher de moditier leur enseigne-
ment..-

A Camden. une nouvelle société fait tous ses efforts pour sur'per la belle
dénomaintatibit tie colholiiqtje, et s'intittle izisglo-ca/ho/ig. sans doute parce
que, dans ses recherches, elle a reconnu nue la catholicité était une qualité
essentielle à la véritable Edise. C'est conti 'ette usurpation que M. le
Comte de Moitaleibert a protesté si énergiquement dans une loure, pleine
de raison et d'éloquence, qu'il écrivait de lole Madère, le 20 férrier der-
iier, au rév. J. M' Ncle, sans tute président de cette société de Camden.
dont le comité a eu la òourtoisie de le nommer membi-e honoraire. Aprés
avoir observé au rév. M. Neale, qu'il ne sufit pas de s'arroger un titre pour

qu'il soit légitime, il lui fait voir, por tots le monumaenis passés et présens,
par la inture de la véritable Eglise, et par les dénominations qIe PEtlise
anglicane a tolijurs p'ises depuis le schisme de Henri VII1 et qu'elle prens
rieore touts les jors; tque sa belle déumination de catholiue. dont sa soci-
tS se parq et un titre usurpé, illgtiUme et nioueau pour elle. A Pappui

de sa tIése. il cite surtout la dernière réponse de PUniversité d'Oxfrd a une
plition des Puxeyises, où l'Eglie anglicanîe y est qualifiée par ''l'Uiiver-

it elle-mémie, d'Eglise Irtesn te réformée.
thus nous borner'ons à cet énoncé, parce que nuis espérons avoir le

plaisir de mettre ce novetu chef-d'œuvre de M. de Montalernbert sous les
yeux de nos lecteurs. Nous observerns seulement, pour mieux tompren-

'dre là tendance actuelle d'un grand nombre di membres de l'Eglise anglicane
qCà le but de cetie société de Cane est d'étudier les arts et is monu-
mens ancinis, dans 'espérance, il parai:, de pouvoir identiler' sut tut p E-
glise du moyen àge avec lPanglicartise. Il fait convenir que les imenibmres
de li susdite sociêtÎ ont besoitn dFtro doués d'une l'ute doce di bunne vo-
tonté, pour y trouvc di lidentité. Nuis devons pourtuant nous en trjhi
parce flue ces recheclies ne peuvent manquer de lent' flaire appeicevoir d'nii
côté l'extrême dilTóirenre qu'il y a cnire le protestantisme et PEglise du

ttyen âge, et de i'utre a parfaite similitude mhorn le r'tholiism duloras et
celui d'au ourd'lui. Ces études I.roiibnies et ces rtcercs incessante«,

s'en occuper à leur p-ochine sessioi. :\tissitt' qlue ius autrcns quelques
détails importans sur cette matière, nous notus ferons. to'iimie par le passé,

nt d de& î'ci'en tire part à nos lecteurs.
Le-'nombre des c'hemints du fer a Qubi une augmentatin assez considéra-

bte. Notaiment dex notuelles lignes importnites ont été créées ; l'une
le Paris à Biruxelles, et Fail'tr0 de Boil-eaftx à Pari',

Le voyage de Louis-Philippe en A ogleterre n'a pas eu de notable résultat.
Le systèie du gouvernement itmçais a été conistantnnt in systéme paci-
fnteuaîŽtir. Mainteir la paix, quoi qu'il dût lui en coûter, tel a été le t per-
sévérant de Louis-Philippe.

La pouruite de ce lut et la mise à exécution le ce sv,-t éome ont été la

principale ou pitt IUnique cause pour laquelle la vimire dyIsi, remportée

par le tnrôchal lugeaud, laflaire du vice-amiral Dupetit-Toiuars -avec la
Reine Pomré, celle du consul Prit'hard à Taïii et eufin le bomibrdemit

dt Tangrt et deL'Mogador sontt restés. en dernière nialyse, sats amucut résul-
lat eonsidérahe a ussi somnes-nous réduitsaujotrd'hui à les citer ptrement
et simtplemet, comme des faits une fois accomplis et qui ni'ont laiseé aprs
eux aucune conséquence.

Nous n'avons pas à parler longuemnt de létat acnel de la religioU
ei Frne., par'e que nos lecteurs -avent que c'est toujours le catholicismlie

qui dominetans ce royaumiei.ot ils ont- pu voir par les détails quie nous avons
donnés sur P.\rchicoilrie, que la piété, loin de seiteindre, y lit tous leé

jours de nou'eaux progws. Si Fon a pari'ts ds ictes dmpi été à déplorer
de la part du givern-mniiti c'est tque, trop souvent, l par tte conséence

isévitable des pritjcipes titn.ies du dernier siécle- l'autorité stubalxerne se
trtuve confie à tics mains inéligieuss.

La Chambre d'Assembléc a recommeitncê ses sessions, mardi dernier. Près
îes tris quartis des mibr'es étaient à leur poste. Les matières à lordre du
jour, était:

tMardi, 7 janvier 1815.
2c. iectic du ili pour d ta i ir unc erme ''inst-ille p -ès de Toronto .hI

M1. Ikælutmn.
M tri'red i, S jan tvier iSM41.

2e. lecturie du hil des vendeurs tde biens iniietbles das le lnut-Cada.-
lI. Bul tton.

2e. lecture tt hill de la commutation de la..tnure eni rture.--M. Christie.
2e. lectur' du bilI déelarant illégal le monopole dles cours d'en, etc.-

M. Christie.
2. Iccture du hill anutolristnt les notnires à cmivoqur crrtnines aseibMeS

M. Lacoste.



MÉILANGES RELIGIEUX, SCTENTIFIQ«UES, POLITIQUES ET LITTERATRES.

Les discussions ont été paisiles jusqu'à présent et aucun incident remar-

quable n'est venut faire diversion. C'est la mesure pour changer la tenure

se'igneriiale qui ,dit-on, entraîné la plus longue discussion, mais elle.a été

calme comme les autres.

Les sujets du pays, qui ont occupé la presse depdis notre dernière fruille,

.sont principalement la promotion du Gouverneu tir-Géné,ral, sir Charles

M\Itcalfe, à la.Pairie ; la réfutatioi dî·rapport de la Mfinerîe sur les préten-

dus désordree rie la Pointc-aux-rembles; 'imputation faite par le Jcurnaol

de Québec.é. M. iE. Parent dPavoir eu l'intention d'intervenir dans P'lection

·du Saguenay, fixée au quatorze lui courant, et la dénêgation de ce dernier

la nomiationi de M. I rrisson,M. P. P. polir le comté de Kent, à une place

de juge dinns* le Hoime dis/ric/; et la substitution d'un M. -A iiot, à la place

-de M. Tiurcotte'comme traducteur des lois. La .Ailinerve fait, le ce dernier

.ppint, un siijet d*inrcrîariinationr contre le ministèrc actuel.qu'elle accuse d'avoir

-dêniisM."T ''rcottcoitu-t-coup, unts qu'on ail daigné sejusiir même-au-

pr'ui de lui Je re coup arbitraire, se coulenatint de lui ie que sr place élail

,vacante. Elle taxe cet ncte le P'xécutif de conduite - inijuiste, arbitraire.

incolnstituionle,-iltuie injustice révoltante, <le la pluis iguoble vertgeanire

pcomise parl'entremise titi Présidenut dlt Conseil ! -Une infamic qui tien-

drait de la fmuse doctrine r'publenine aux vainurs les dépouiille'!"

L'Jurore pour iisrilperle ministère répond que M.Turcotte,étant inrligible.

à moins île r F:pgner Sa place de traducteur, n'a pu solliciter les suffrages à7u

conté- de St. Maurice. g<learès lavoir résignéc, et qie M. Tulrcotte qui

était opposé au inistére actuel, ne doit pas être plIs privilégié que-les au-

tres fonctionnaires, qui s'étant portés candidats minist-iels, n'ont pu sn fire
réintétgrn- oins lsp!aces qu'ils avaient résignées dans i'espoir de sefaire élire.,

C'est M.lTuot not:ire Il I la Baie St.-Paul qui est nonim oflicier ra pporteur

pour l'élection dut Saguenay ; et jii;îqt'à présent, M. le Dr. Laferrière en est

le seul candirat. Il parait que personne ne l'opposcra et qu'if sera en con-

séquence élu par acclamation.

Nous avons Ilr avec plaisir quatre lettres sur léducation, adressées à la
dri'nerve par titi <le ses correspondans.- La question y est traitée dIe manière

à répandre ii jour favorable sur cette matière importante, et à rendre aussi

avantageux ue possille le bill sur P'dtcation,dont la cha mbre s'occupe dans

ce moment. Voici le résurné d ces guatre lettres

Le correspondant trouve qu'illest du dernier ridicule de voir tn comrnssaire

d'école, chargé deseiller à lenseignement (le la -jeunesse et de prononcer sur

la capacité des instituteurs, ignorer lui-mme les premiers élémens le

'instruction. J'ai vu, dit-il, ces années derniéres dans une paroisse d'un

comté populeux, des comniissaires dont deurx ie savaient pas méme lire et
les autres, à Pexception dut c 'urnvaient une éducation très bornée. Il con-

clut par demander que les comimiissaires d'école soient instruits, autant (lue

possible ; qu'ils sneit du moins bien lire, écrire et les premiers élétncîrs

dc l'anrithmétique. Le correspondant appelle~ensuite l'attention de ses lec
teurs sur une sceronde disposition qu'il surcgère, et par laquelle les connis-
saires d'école seraienrt nommés polir trois airs, au lieu le l'être. comme par,
le passé, pour une atinée seulement. Il se prononce pour le terme de trois
années, parce Lire, dit-il, un corps le co mnissaires qui aura établi Iti hon
plan pouir lc fonctionnement des écoles, nuc pourra pas le perfectionner, en
voir torts les défatis, et corriger les abus dans le court espace d'uîn an. Or
il serait désirable et avtniageuix que le bien, une fois connencé, ne s'arrêtât
pas en chemîii. Il trous faut de plus les instituteurs moraux et biei instrruits.
et pour les avoir tels, -il fit rt qle la place <le maître <'école soit rispec.table
et digne d'envie par le salaire génércux qui y sera attaché. Oui voit done
que pour réussir dans cette entreprise, commie dans toute attro, il fint de
t'argent. Or, nous en trouverons une partie dans la libralité de notro gné-

retse législature quii s'o'ie de fournir ai peuple la moitié des dépenses ;Pau-
tre moitié rie sera obtenue que par le moyen de~taxes nodiques, que pourr
imposer un conseil municipal paroissial, s'il est possible, sur chaque chrefde
famille capable île contrihtr à cette bonne ouvre.

Le correspontdant voit dans ces nouvelles niesures iti autre avantage d'une
grnnde portée selon lui, qui consisterait à ouvrir ntre carrière lonorable et,
en quelque sorte, un débouché a cette partie île la jeunîresse studieuse qui sort
annuellement de nos collèges, et encombre certaines professions, niotamnet
celle de ritdecin et d'avocat.

Nous appreuonos que samedi - dernier, 4 du présent mois, une r fle avait
licn dans le quartier de Grilintown, à Montréal. 'Un habitant de ce quartier,
après avoir gagné à la râ le un pistolet, rentre lhez lui, centent de son'lot.
Il n'a rien de 'ilus pressé que de montrer aux gens de sa maison le pistolet

qu'il a gagnié. Il ignorait que c.tc arme fû chargée. En la roulant dan.
ses mains, il fait partir la détente. La balle atteint sa femme à la po*trine,

et traverse exactement de part en part. La malheureuse expire une demi-

heure après, laissant son mari chargé de sept enfans, dont le plus âgé n'a

encore que douze ais.

N O U V E L L E S R É L I GI E US ES.
RO t E.

-Nous apprenons avec honheur,.par une eôrre.sîndarc~e piarticulière
(lue le pape coilinulle à .jouir d'une santé parfaite. Dieu semble vouloir me-
sirer tes forces de sa glorieuse vieillesse aux rîîrnenses et difficiles travaux
dlu supluému gouverneaient .le 'Eglise. Sa Saintet porte comme à Pordi-
naire, dfans l'examen de toutes les affires importantes, la même vigueur d'es
prit, l'activité toujuurs infatigable de sa puissante intelbgence.

-On ne présiumie.pas, à Romae, qu'il y ait un consistoire avant Il fin de
janvier.

-S. Ein. le cardinal Grinsald est inuinrs dans uiti éat de.maladie qui ne
laisse mtaheurusmient aucune espéêrance.

-Un israé!ite instruit,Jacob Lorbroso,emrîné vers la religion caiholiqu.e
par Létude, par la réflexion, et surtout par la grâce, a été îoler.nellemeot
baptisé, le 2 octobre, à M onecalieri, dans Féglisedes Barnabites. C'st
l'.vêque du diocse qui lui a tdmnistré ce sacrement. Un prince, Pes-
poir du royaume de Sardaigne, acompngnait le catóchumane aux fonts >a-
crés :un auguste ronarque asistait à la cérémonie, ajoutanr ainsi, dit la
Gazellepiémon(aise, à la ronjvsté religieuse la nuijesté royale, qui est l'ina-

gc de la dvi'ité sur la terre."

Bonié dl'un curé.-Reconnaisseance de soldas.-.e 5e. régiment d'in-
fanterie légère passait dernidremeni par Belléme (Orne). Un repas splendide
avait été comnmandé.à Pauberge de la Croix-'Or, et tout le luxe culinaire
le la petite ville y était étalé. Vingt ofliciers étaient assis autour de la ta-

bie, et à la droite le Mme. de Ricard,femme du colonel était assis n bon
curé de village, aux cheveux grisonnans, au front calme et serein, au regard
rranc etidroit. C'était un spectacle insolite que cet ecclésiastique au milieu
d'un état-major, et pour lequel étaient réservées toutes les préveînancestou-
tes les politesses. C'était le jour du marclié, et plus d'un habitant de-
manrait comment M. le curé du Pin-la-Garenne se trouvait là. Voici le fait;

" Il y a sept ans, dlit une lettre, le Se. léger traversait le village du Pin-la-
Garenne par une c.haleur suffoquante. Oit permit aux soldats de faire halte
et ceux qui avaient quelques sous entrèrent dans les auberges du village ;
d'autres, dont la bourse était vide, étaient obligés de se contenter de l'eau
assez vaseuse de la petite rivière qui y coule, et de lombre de quelques ar-
bres plantés près de léglise. M. l'abbé Lefrançois vint à passer, et remar-
qua ces mallhetreux soldats couverts de sueur et de poussière, et dévor&s
par rtne soif quris ne pouvaient étancher. Rentrer dans son presbytère et
en rapporter deux énormes arrosoirs pleins de bon cidre et des verres, fut
l'afitire d'un instant. La pensée et Paction avaient été simtiltanées : à pel-
ne les detx vases étaient-ils vides qur'il les remplit do nouveai. et environ
lerx ou trois cents soldats se désaltérèrent aur cellier duri bon pasteur.

" Cette année, le méme régiment a traversé de nouveau le Pin, et le pre-
mfière question fut de savoir si le curé était le même. Sur la réponse affir-
mative, les musiciens du t'égiment s'arrêtèrent pour donner itre aubade à M
'Plubbé Lefrançois. Le second jour de passage, une députation d'oiliciers alla
Iri faire une visite, et le remercier at nom le tout le règitment.

"l Jeudi, passait l'état-major. On rie fit pas de halte au village : le colo-
nel craigiurt (lue la canve du bon curé n'eu souflrit trop ; mais. à peine arri-
vé i l3ellinme, il envoya qtuatre capitaines avec une voiture chercher M. le
crr dit Pin, qui ne pit se défendre d une invitation pressante. Le repas a
été gai. et les coivives se sontséparés contens."

-Mgr. Naudo, archevréque d'Avignon, vient d'arriver à Paris, afin, san
oie, rIe plaider la cause des soSrs hoepitalierer de Saint-Jrphl ui desser-

vent h'ltos;ii"e de sa villo métropolitaine. cornîne Mgr. Berihaud est venu
soutenir les intérêts des ermélites le Trille. Epérons qu ces r'eux pré-
ýats, viraurierix des passions qui s'acharnent contre ces pieustes tilles, feront
rerconnaîitre les dîroits te ces dernières, dont depuis longime'i on apprér.ie
les services qu'elles rendent aux' paniryres malades, à Ia religion et partant à la

-Oi a toujourrs les plus séieuses inquiéttcues sur le sort le Mgr. Roti-
chorse, évêque de Nicopolis, qui a quitté, le 15 décembre tS4, la mai-
son de Picpu,, à Paris, avec plusieurs prêtres et rJ-lgi.s. mur s' rendre
dans lOcéanie. Depuis cette épooue, il n'a ité reçu de coeseie'rs aut

Cuîne nouvele, et lon craint qu'ils n'aient péri dans la traversee. On n'est
pas tmi ne parvenu à découvrir les traces dii navire. ri à en :îr des nrou-
velles, rien qu'un navire ait é;é expédié de Frnce'lzns le bm. - spécial _d'MP
Ier à la dlécouverti,



MOLNGES RIPoTGll1UX, SCQINTIFIQ r 8, POLITIQUl IST LTlRAiñEŠ

..-.. Lnri.l siivant que ius emprutotns nu Jornal de Bruelles tnt t
voir quece rsi influene sur les manes du roman de Ri. Sut:

Pouîrs'abltrenir ,i;tîte.r les femmes, il t.'et pu, méti tée''irv dètre
ýc1tnuèe hmmne, il suffi &'tre un homme boùée. Lcdle de li cmem.i,

erýprésenint Ieprintcipe liberal, ai dit e de AleLt.nyt, aetnit ltærr- t

défeiseuîr les perîtrhaturs, a ehngé cela à Ver iers ; et représentre à :oni
.tour sur les boncs cu tribunal de >imh. polite, entre ntnes par quelques rL-
pris de jumsice, elle a largé se4 difnseurs d'n-ultr des :hntes respecin-
bIe 5 et de jeter de lu hote à une fitni'le qui n'est cinînue que pr ae bien-
fait, et des veCitu,. Lce défenieurs se sont necpttùs le cete tache tw tt

ianiére diino de Pite.
-CIe un sÿmpôtôme f7à'hnux pour la société que l'ingratitude profite

doni onr 'pýie !es ats de tir tfni-ant e. A Verviers, ntux gne patrtut ail-
leurt-i., n doit le sentir dans ce mometnt . Ies famtlles Biollev et Santoi
ont de ëes familles rare-prit tdet Yexrle ntu pays entier par le plus
zoble devetment envers les clas-e- pauvret.. I, .s îtoopist î- du l litéra!i-mtt'
patrlt'ni haniu i d'amOlrer la cndttin mrale ea immètitle des mia-se;

la'faitttle l3ioll ey f.G mieux, elle tgia. Par -on inépui-able charité, tjtt.u la
religion inspire et alimente ganw <esse, ele n réoi le prltémC le pos cmi-
eue qu'ail soutleó itndusitne moderne. La stlietide riteie pe iite
et géérese maiston, otttrm qu'elle prcure d travid à une fide nmbtr-te
d'ouvriers.. prévoit tois lettrs b .eseins, I secour- dans tites hus nAtccieitó
de la vie: ecole. hpittaux. asie ptur la vieilb-se e'ctrenfncn-ion pour
les invalides, écoles .e tîot cenre pour le- dti sixe, r:n n'est ouié.
C'est pourquoi l'on regnrde commte titu Iinhieur dans le 1 etple. à- Vereir-.
d'éers ndlis en qualiè '-uvrer dans la t-nisn Bitiley. On sait güe, ptur-
vu qtU'on travalle avec exntade t-t Krohtt, on ne iin uern jamais de tait.

CI Aussi la trop famen-e déite b%èe a en its de merte' qu'on ne le
ertit à ne pa- en venir aux vo5ie de r.i contre les mesttit t les prpié-
tés. D'abtrd, en se eins-at lhors du peuple prtprement dit, elle a iet Aiit,
car .e pruple, dont elle 're:ssnt le- st entmens a dénvoue Enoste. si ele
aväit vtîn'îui manifester, nutrement qui ii parît!e,, ses antipathice, le peuple re
serait per-etre pa domeuire ir ltînquille spr'.ucttr. Qt'mtîar Mitit l'i/Rc -
bérnie si de nombîrx ouvriets nein pris en oase li dlfee des hone
rabies intust.iels qui leur fturnrii-sent du pin Les héros de Penwu te si
braves pour insultlr des d mesl inoni-ives et si entru renatns en lbsenc
de :moyens de répressmM, nuraient probablement fat de nécessité vertu lot,
chant nuraient cessé.

" Ce n'est pas à Verviers qu'î est nécessaire de rappeler les nombreux
bieniuts de la ftmille Biolley. Ils y frappent pariout les yeux, et to-tes les
bouches vous les racontemn. Mais-tn nous snara mri d'nilleurs d'en retrater
quelques-uns, ne fûl-ce ip pour exiter le zèle et faire naître une heur-use
émuaNion dans d'auires villes. La Gazet-e de Liège eni a pr_éemté tin aper-
çu ; nus nous fai-ons on plaiAir de reproduire son nriÞ:

"Feu Mme. Ve. Bioley. née Simni s avait constit, à es frais, une
églt-e pour 'Hospice des MWalwds, et restauré cet élnhiiseet tit en y
ajputnt ure sale de bain. Elle avait é;ialemen: agrandi osVpre dis
Vieillards, en dt.îblant presque son ét.-ndue pzimitve. De ce chef, teue
bonornb!e dame avait supporté une dépense qui peut étre évaluée à cieux
cent mille francs ; et, pour acc oltre les revenus de ces institutions, une som-

ma'aumolinîs egide auit ét fournie tar les frères et soeurs dle Mite. V.
Biol'ey.-Le 'clitl'e de la population de, hospices a pli être élevé d'un liirs
depuis quirz-' -ars, réstitat qlli n été dû en grande partie aux bienfaits le
cette fmtitide et dle la famille Deftîoz et Henrard.

I' A 'époîue de sa rintn Mime. Biolley-Simotinis donna de nouvelles preu-
les de sa bienîfisanie; elle légua une nouvelle somme île rent mille frates

aux pauvres tIe Verviers, et tune seconle somme de cent mille frances pour
contrihuer à l'érection d'une nouvelle églie pari-sinIle.

" Cette dame avait sars dtie fAi assez de bien ptur que le nnm qu'l le
portait re-tâ: à jainai- beni ! Mi« ses neveux i héritiers, qui firitwnt n.-

j.rd'huLi les finille- Ptoliey rt Simoni, et etc., non seulement marchèrent
aur ses tracmes ais ils dépas,.rent môme la còénr<îiîé de leur parenrte.

M. aymomd Bolley, sénntur, a sel rîtribuét pour pls de tris cent
mtlle fr. à lW mli.s de I nouvele église riAmnire de Saint-Remnle.

SPar là, il a itîé la ville d'ue nouvelle place, dtiune nouvelle rue ; C'est
égl:ement à hd que Ve' viers doit sa Ilîs hltle pompe ptuliiuet.

II M. R; Bioley a enîcre *nerifié ent vingt mille frtnns tour acheter et
réparer citanenh!ement 'ospice des Orp/helines, qut lon peut reaurder
com-me Piospie le nieux ntiué de i ville ; l a en mutre drnné les eapi-
taux nmness-idrs pour ouvrir la dépense de Pntgmentaiîn lu pernel, de
sorte que Cet hospice lui a ait moins cté Pci nt-inquante mille friates.

" Ce n'est pas tout, M. H. Biolley avait amiMi fiit îles détenss asez .on-
sidérables pîtur réarer les htîimens dit collègei il a le prenmier orgaise à
ses fi-ais lécole 'omrmunlle nîctitulle.
1 a Les écoles gratuites de garçons qui existent à Verviers depui, douze

ans, et qui son dirigées lia les Frères de la dtctrine chîrétie.mittm é foNa-
dées et sont entrelenues par les mêmes familes, c-ar en tnoiter une c'est
le nonner toitts. Disons selement que I. et Mme. R. Bitller ont don-

né, pour leur part, plus de cent mille finnes pour loyers, ameublemen, colts-
trucint des bàtimens. Dans ces écoles douze à treize cents enifans recoi-
Vert instructioîn grttileniernt.

Lei écoles gariennes de V-rviers, que lon peut reenrder <'cie des ins-
atulions utodlesont urtou1l. lee de Mme. R. BiMlly ;lle en a powé

ls liases elle les n organisèîe, ePe et est encore le principal stttient. C. îîn.
due dnit t-ooret letr allouer plut-eurs nillitrs ie fråitn itît. sans parler'

deS dlu-tn-es de lim-er établissemnt ; six à sept cet-is etlnîs :ont a dtlie
tn t-es écoles 

îines." Ltur w-r, àllo-. Cl. 3tîlley, a fNindé à elle seuile, et tlogt de revenue
ft:es, le vnt- l'to ii, les icoles gralifiles ds Soir- le Ntire-Dame, qui
donnedi l'nwnoun à plo,-lde douze "en o'àmes ieulée -daunoen des élè-

s île Neole drf//es de la comlittle, qui sont egatti.mn tenfies à let-
tinis. Lîcîobl gratuite des S.tr- dIe No re-Damite a colé là leur génêreusa

uienGttrh t ilV dt- .lts tcnt mille frnc-.
F' R. Biolcy, frre dIi séntieur, a ctnstrîit ù -es finis un pon/ dot l.

déclee incomdir à la ville, et il n employé nu mins cini mille lruncs-en
u-avux nueuIîseîn tit drfir de lai couttu . M. K. liBC h- a encore

contribué. I our ue très forte siNune, à pmretnct de Ipe de lPei esper.
près le \eviet.

" L-- buî,erm de bienfaisunce do Verviers mtnque de reSnrees ; il et peut
wmeenur les imTtln wt'at moyen de c»OlleCtlis -a rtitui .. , tb.lt le 1îrudit

s'élève à envir i 17,000 i.; les dtux tiers tIc cette :omiitte oti Courais par
os mènm' launs. -

"Il et. et-t eico"re aini potr la Sociét mu/erne//r, Ipur li Socië/éphilan-
tropiuir. -re. - Etnoe îmetton-r I- parler de l'aihnt et de ' d'une
honne bilio/hequepubigue; nus in- pouvit pir-r ni des -- oure accor-

lés nour linstrction pivée, des niumône, arneWlirens, don lun:ions accor-
liées getéreîsemuîetît aux vieux ouvriers, aux tu ri'rs in\ n :--- nous tie

mtn-ii nntonîs mée pa la c'n-tiriieon d'unrueie'tiére. te ses habitations,
destinees à cotle anee ouvrière ; car nour citons les fits d'tn mnière iti-
omiuplle. tts qtP'iîs se plrsenwrt à trur mémie. 'Tm t fis. t- - que notus

ralpprtuns ii suVit peur démotrer que ces faitdlles (t preugtè îlour foru-
ne.-

Tu'ittr les embteihsemns putblie p utr les tr-tvu d'ui ité. les é•coles
nutnunis. les ot s rl atiuiter, lee écule. .trdtines, t. 'olh go, les hui-

pi*ees d's vioill-ds, des mulades, des trphines, l- bru-t ith- In, t fti-anice,-
les get'.5Oe'tiés li charité et ;liue pas tn dt actes trî'reît Faimîour
du l'-i nanth la piété. Ihi biensAnte ne le--r est resté étra gt'.

L Eh bien! v'i à q cl-s sorit les familles auxquelles on n proditit l'i--
trac, tpre le Journa/ de Verrirrs a votlu flétrî à l'nide ds pIui itenne qun-

lientions rnttéts no Ju-if-Erranît, donc il n dleimnritl ue qu rvir fût
dIléicrée conme d'un flétnu, Vit di-nit: ,O) ir.on Dieu! de te les pince-se
de Saint-Diziprdl- m, flot bli et de rius les îutqîui diPk rey (l),pte-

ttas et i venir. délivre-nous!" s ' en parlant de ces ftmille, iil meu-
ta "''ciai n- Quand les braux jours de lu Révoliulion pirnt, au lieu de
b-iser leurs dlemeures, ntous leur brirruns lu têle ; le sanif cou, ro dans ltur:
maisons !" Voià tquel, crimes ont été corummis par es nrÍio:nt, indtutstriel-,
par re, ma/rones uperstiieutes et fita stues I. Limtye n-t-il pu rêver

nttat le tien que ces coupables-là en ont nccoupli T'

(t) nodin et d'Ainrignîy, dans ta compouition de M. Suc, cont deux jitite,chnrg'
di personmnicr ta Cotnrîéie mtitre. Bien entctda, cc sonti dc:s pr-onutges inrî:'ca.

A% NGLlE aE.
-Ntup trouvons dans ne feuille anglhenne, le S/andalrd e Li erpuol. Ln

artile où Cl-' iéplore les pîrnrèsdItathtli-isme et I alta ihi d. 1 roaeplani. ,
"Les éltonanq prgrés du papisme, dit ce journtl, e les Olurts apathi-

ques qu'y opptsernt lesprotetan-, ne se sont j-ntnis traih s d'une nnière
'ns ekien'e que par la cessini Ot'n faiie le pnprié:nire prît:stat de l'é-

0hs île T..ubs-ls-Sainmp. Il n livré aux piapiste, pour de cereet, c l mi-
mumet si lourieux. Il y a peu de jour. encore, personne dant li vil!e pro-
testanie et' I,i%-erioonl, nî'nurnit voiu croire à tn ét éemienit-rit le tele nain-

tr. On r*fui trt eln lu deU:, rimouusta-iité de il parti dun ville qui
avai toujours élevé une voix éloquente pont dénnri ltes errrurs et Ib &

pîef/s leseins de Rome. Dans peu de temps, i nætseus t a tires cêrè-
munies pnipisuts auront litf dans ces muis qui retentisntienît rîingure de

hymneîc- 'itelles tle PF lise nnOtlienn et de la prole rmm if../ îde Diet.
Nuis no redc-ru las utoes lbu circonstannee d e rumeti'a0lwreue iraisnc-

tion.....Au nuis tI jnnvier, 1'?ise de Ttus-!us-Sains .- ern une t chaelle
paliîstt les tidles t i t- y ré'ui-set tijtrliuti sdr'nat li 'ller rit-
îlier ailleiur une Ciasn ù il ltur soit permisd'nhr'r Dtu tIc la manière

pure t ' simpulule de leur-- i-rt-s. Ce fitu ne smurait ére dépioré trtp vivement
mu.i: il n'en est pne min neý rilenb.

Ce fini doit nltritnfër davantag' les fervets de Piannnisme. c'est le nom-
br toniltoirs -lesnt de' enouts fiint's au u ilieu .'eux par lt religioi

ntihtlhiut. Il y- n eliicimimeen un sljet dmequiitdîs r'h-t pour
l'lIr/iac Méblîlîi.'. Qîielue' t.tri qu'elle enit- pît.r se massurer elle-mume,

utue le li vrité e, tturmrn, 'r si PA tile:trrîtn red-vien pat ce cille
judi, i-le se glorifintil J'lt, /'/c des Samns, t' T mr H t nt'aîumapit-l roint,
à «mn éardi, des vum de enitéritorde, don: le pro e.-tactitne ne tnura tm

pücher ln ; néisntion ?
A etue tcension, nous unnoncerons ie e ldoctiur lpggs a reçu à F'l.

routhil, W' 10 novemlir. Uhjuration d' douz ptemisans. Le soir, il a îté
ché un s-rmoin sur le droit exelusif le r'f',hie tomnine, à se dire In se-ule,
une, satine, enitoiue et aposttlique. Ses paroles ontt fuit fute telle impies-
simi sur son auinuire, cmpisé en gramlejptrt' d protestans, que plusieurs
de ces -rniers ont demitaindé à être it-trils danu lai fontlitne.

-~On li: dats un j.r' aticia ug S»n, à p dte îOxf-rd, le prem.ier no
v'emzbre:n
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ii Le révi Cîniiogh Permv, étudiant de Chri-t-Chmeh, et air perpé-
ti.el i aloiî -]inionuó la îîr-îlessîiîîni d'étaîii;ot en paseant ait

ruhte cruiliiqle. -On nm' -, Vin nire. t uene nouovenrh a pno; l PWi

oive seinsati, quin! le rl. Jb I 'o nry Nervoiaîi il fait savoir au révdl. sA

Williamrs, l'ex-i;iclnldilt le l ehnire de pioésie, qu'il lii était UnUposble de

Persister dans la foi augtiene. .'

-Driiit le mois ud'itbre,. l- r.e elts le la Prîpagation de la foi s.

lont eleVées, eni Irlande, -à 1,000 fr. C'est réeclle.recunt queliqe chow

d'achtirall. pr la énersté nvec, laquelle 'ette pauvre lrilnde vient n a

tcurcd tou!e, lz-s enrpi-crligiuse. Lm i:nmetises sacrAfte tpCeUe

'unpose, Ians un intLt nahtin-îl, e i font pa- perdre de vue les intérêt-

Zecore lu, élevés de la religOin qui est sa cinsolation dans les souffra iees,-

on11 espoir dans l'a venir.
A..EMAGNE.

-Le 25 octore, la role le Notrî-Seigneur, nprè ncoir été dépumée

quieques jours daîn n ebaîell"e aux relique-, qui ,w itroue derrière le maiî-

tre-attel de 'a cathédrale de Trves, a été solennellement replacée dans

litn triple cIulTr e.
" Cette cérénionie, dii la CG:î,./ll de Lorraine, a e Heu en pré-ence du

chipitre. di eliigé de la iille, le its les h ut fh m tion:mires et îe- irrde-

d'honneur dont I.. nl tlude, l'exqi poii- ltî tant fait l'dmiiratoien

dms plers pendant le-, t semaines le Pepos ltien.

I Quand lgr. PévêQue de Trevs et tun ve ori le sont arrivée en pré.

aence de la Sainte Tunique, i% Fr sont prirnés en adorant celi qui, darins

wn vie iioritelb, Prt ce vCement snatfi' Par sm sang divin. C'était un

mpectacle touchant, et son souvenir ne s'éMcrn j.uinis de la miémiére des

.'îlMr. Arîoildi a béni ensuite le coffre dei'irin à contenir-hi rlitue. qui,

enivehlppee d'un trple lnie en so.y al b-lé dépoýüe ainlai unoe le prè-vmn

hal ; le .1e été firme et *mlIéle U i6 seaux. sn.ir, de celui le Péua-

que, île celui dii îliapître, de celut le la vil -t îe ceux des dvers fiono m-

tnaires Ires oi. U imumremeint du cl o n ei lu que le Iendemin.
Oi ig '-r- p-oir cobiiîlein de te-ups -era eaihé ux: yeux d.s fuièles cet

objet vêneré qui attir à Tic.es de rent I:eu s à ta ron le, pendant sept se-

tiaines, iiiiiniibrale Fiule.drè- dqul se puibèrent tart LIe consolation,

et de suj'ts io lint'iî, et qui produiit dls ierveilles dont la chrétienteé
entire a été é.'nue.''

-Un des plus c')res piniloîh"s de l'Allemagno, le docteur Goerrîs.
yient de laire iun appel aux catholiques de tlous les pays, dans un journal îdc
Muni-b:h

M. G;e rs. y lit-on, exporte les raibons q'i y nu Ait 'établir, pour le-
be«oi-t île P.gise, dsus le uînde entier, un jour arOie.uhpr de pîrire, qui

cerait le cenitre de tout-- ses sopplitaions, coitie la Féte-Di..i est, dans le
cycle die Pinnée liturgique, irées de la situation préseite de lEglise dans le
diverses parties de la chrétie

PRUSSE.
-Dan en derrière session. le synode pIroteatnit de l, prussienne du Rhin

Slaisé voir se rnints, dont il voudrait anénnet l'ell'et par une tesuri
toute despotique. Il a délaré que toits les enfralis à naitre des mariags

ixies dnent è:re acqijt à la eml"son prîtîstote,î't y é;re mnitens par
titis les movieîs que peuent n..or le droit et la veri/é. Ceue préwttntin de-

Pógli-e év.îng&ique, dont le prinie a toujours ét pîatiqu pr la reliico.

cathoihque aira pour eff-t i agule de rendre hien plius rares encore leu
uniringes mixtes, en rendant pu- dilliciles ces (lplations de conscience,

en ver îu ilents le - enfais ilvnient, suivant leur sexe, E:re élevés danse
la cor.ifssioi île l'titi iu de antri dès aueur de leurs jours.

Li% demî:îîd de supression des eg'ises et des écoles sinultanhs. motivée
par le synode sre ue les eathlioli lites font chaque jour de nouvelles run-

quites sir o's orotls tans, otnceio (Itle ces siries dwail'éhiissetenis, contre les-

quels PE:di- hti quyîe ne ces- de protester, Irodîisen, armi les populbi
tiuns iti niiue 'nntélimu, des r-t-itis que lmfnurîors de ce systme de

confessiîn édet liî d'en" ntendre. Il fMu même que ces consèquene-e-

me soient lit bien'ii vivemenit sentir, -u Jîriuen: d proitestansm, pli-que le

ppuode croit on? -oa- r recir'r à Peventn du iiouvir politiqui pour sup-
priiter des instainions qu'il avait si rhnud-met defeniuie.

Nois rpp -l'rons vn pass lit que lOs cahliues ot des titres pîariîtiîliers

pour îi-,i iler en l.-.r raveur la protecti-nO royale un la jure et la -

dtion exKrewse du pane qui n fait passer sous le septre île la tmai-on d

Urnailibourg les ii i Itli i ques du nouvreau royaume tie Pruser.
sUtSSF:.

-Tr i-îis 1mîi-s îlde la chuîaritht vti'nnent de s'etablir à Verraix, sur la limite

dtl can'..n de naiid (S-i -'). où cei ont été reçus ax aelîiUnons p.î-
pu'aires. Lu ebriS atiie t dévoe est tun oinyn ilPvangesnor q.u

parle P'u- n: ar dor leîtm- Ile deS hihles flsifiées et de peiti traites
de cotrye Ie, is de; plus, ahre aelomnies-

1>1 ENT.-

-Ou lira avec imitérLt ia littre suivante, pualIée par le Ca!oico, et adres-
sée, le 25 oii, par n religieux Frn-iscain espagnol, demeurant à·Jérusi-

lem, à un de ses confrères Uti C:ttalge:
" Vou, n' g.mrez ps iqu'il y a glntre ans que je suis dans cete sainte ville.

Q.;oiie e vo pliis apartiene tout enctir nux Turcs nous y avons rependant

22 ceins où nous viens nei beaucoup IFs d CHberle qui dns aucune

ville d'Esiagne. Noîs porions lous le saint habit de religieux franciscains ;
nous nllîns Iartout, et nouS parcurnis jur et nuit out le pnyohabillés cans

itre nint costumi. Les laures nous perient une estime et tue vénération
vnommirnî erruordinaires, et nous cromlent souvent de bienfhits ; en sorte que,

-i es le pagnîl-, initgnes de! ce beau nom, nons ont arrachés de nos convenh
-t de nos inilîres maitns, après les avoir ruinées laisléur fureir,-des Mau.-

n qui sont reutes barbares, -nion-seuleient rie nouis donnent pas le moin-
dre sijt îl, Agin, mais ils sont:iivers ious on-ne peut plus prévenans et

eas de bienvrdllanîce
Dei i millirs de Français, d'Anglais, d"'fiens,. d'Allenands, d'E<pa-

gtoîs, etc., rverit tous les jours polir visiter les sai nts lieux, et nota mn imient
es tinh.'ux-îe N.-S. Jésus-Christ et de la sainte Vierge. Lea ilaures

n'inqluiètemn erot e

" Il y a dans ce pays tplusieurs -hretiios; lous fréquenlent les sacremens
Ver: la méme lihert qu'un i urit eie en Espagne dar.s nos meilleurs joaurs,.

iar nous avons pluiehr-s églises, en Plusieurs endrits qui sont publiques, et
ai restent consunmient ouveites. Ce sont nos religieux Franciscains qui y
'xercenit la charge paloirale, et, bien loin d'éire troublés dans leurs fonction&
tir l's Maur-s, ils el sont second's.
-On li dans un numéiro de la Gazette de Fèance la cumntunicatiort sul-

canîte:
"Jérsalem, 31 décembre 1843.

t: Nu sommes rendus à Bethléi'n pour assister à la messe de minuit,-et
ax autre. cèrémniies de la fête de Noë!. Nis sonmmes arrivésà six heures

ly soir. Ou -hanit des hyîne à. l'églse, nous y sommes allée umméd-
iement, t nous n'n sonîes- srrs.qu'ai buit des deux heures, pour pren-
dre ns unif ries. Bîenittius som-les revenus à nos places pqur la mes-

- d, minit. Cee nmesse a eté flirt lu e. le n'ai rien remarqué dans .

*a ielébrnioin qui fut prticulier au pays ; iais après la messe on.nOus-a re-
mis de- cirges, et nous nous srnie- reondus en granude pompe dans-lés grot--
tes souterraines, où est né la Christ, la crêche, la place où. se tenaient les

ru i one, liraiiire et le tîinbeau-e saint Jerôme. En effet, cest là que,

tinéti à la priére de Miriella, dame -romianie ; tantôt à celle de sainte Paule
· t de sant Eunchie, le savanit do:er dc 1'l-glise latine écrivit la plupart

de ses uierages et en parturlierrue atnirale verscin latine de la .Bible
qu'adopta ilîui tard le Coib- de Trenteet qui est aujourd'hui leseul code
iritdîx- d-s ehreens entho:iques. A rôté, dan-: une grotte voisine, se

irunt'e t oumtaux de sailte PauI et de sailte E ustachie, la mère et
la ili, illustrez daiues romaines de ta gens. Cornei. issues des Scipions et
les Grarques, par con équent. A près avoir eibrtissé le christianisme, elles
viniret iivre anut -la olitude de saint Jérôme, p.utir rticheter par une vie

îtère et entièrementspirituelle, leur vie ntidanie et leurs erreur. passés.
Lers portraits sont-sculptés uidess-is île leurs tîmbe-: I'une d'elle, la fille
élaiu fort jeune. - Cs deux profis îînt bien le beau type romain antique.
Dans cs rottes une e remonie iochantie nus a frappés : un diacre lisait

Io passage de lEvanglie mui se rappoite à chacun de ces sancIuaires ; celui
de Inu naissance, où In Vierge mit son fis au moue ; cliui de la crèche qui

chn es à trhi a, où Jésus fut déposé et Qù il se trouvat quanJ les mas S
vinret Pdrer. Au mnpnt ele dia-re lisnit à haute voix dans PEvan-

gHe ces mîts: Il est nié à Belhlérm; etc-., titi enfant de chSur étendant le
irns hintrait du dougt emplacement h éme et le peuple répétait en thoer:

I/ est né /à! Dans -n crèche, trois enfants de chSur étendaient également
le iras, montrant duo doigi la place les trois rois n-iges,et le chSur répétait:

ils énientf là La foule priait, silenieuse et recueillie. Cette simplicitó
a ntiq lue ra ppliila nt dles évenemitents diein ts sur' le's lieux imléne qu'une tradi-.
ion inunémoriae, integralement tira nmie e père e- < fils; indique comme

le thîéàre du îilu immn-e événemient de l'histoire humaine, était touchan-
teet 'n profo'idément ému.

SARDAtGNE.
-Une anginie, demoiselle Louise Cambhridlsp, a ahjuîré le pro!eslantis-

m- lu 3 noemW tbre idan Pétlie dès religieuses du Bîn-Pasteur, à Gènes, et
\. Guaho, ii e-gènèrnl, lui t adii :ru le Iptéime sous condition.

Dei- tri-us mAri, la néophyte se dispostiî, dans le trouvet du Bon Pas-
ieur. à i evenir Ù Iimtunble fPi de ses anuîtres; et les pii-ues habitantes

de ce monastè:e outpar leur solleitud-, secondé en ellé l'cutin de la grre.

" The fd f Hr/y"-Dans l't:.t d' Newhnmpshire (Etats-Ui 5) un
cathlhiue ne peuit ê:re ni gouverneur, ni conseilb-r, ni sénautetr, Ini repré-

-r'Eglise de St. Auustin qui a été incendiée à Philadelphie par les
uritistanhs atifs, viont l'eùi-u rcotsruite sur uit plan nodiste et d'une

,implicité plei.e de giût par N. Topinarl, architecte français établi à Phj-
adelphie.

NOUV EL LES POLITI QUES.
CANADA.

Oit se rappellera q'e M. Lfntaine nnit fait motion qu'une adresse fMt,

trnstmise u S- Mnj,»st par les mairis de Son Excellence le gouvenieur-gé-
méraI, demandant qhutne amnimie génraIe fMt uecordée pur ulme offense
nolidique iomni-iean hes roubles uIe 37 et de 39. Voici la réponse que
Son Excellence a faite à la chumubre, qui s'étnit rendue en rps à la nai
Son dut gouveruement le 20 décemlrie dernier :
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"i Messieurs:de k Ch:nîhre d'Assem-bée,-ll serni de mon devoir le
transmettre votre adresse à Sn Majesté pour être-mise nuprès du Trône, el

"Vous ne eonvez douter de la gracieuse disposition de Sna Majesté de renconl-
trer vos vreox nns tjoutes les ocensions i ais j'ai une grnuide satiiu.
'vous informer, et vous appreidrez caiins doute nvec beaucoup de plaisiir.que
relntiveme. 'au pardon de toutez les iiflerses politiques. ils ont é'è exnueîs
dans cette occasion par la eloméienere -pontanée de Sa Mnjesté. Une arm-
nticli générale et presquîe s-bihrnes a tnii pendnt iut le temps que j !a
tenu les renes du golverne:utent de cette province, -des progrès conintils et
non interronpus. Toutes les personnes coupiables d'ufl'en--es puligiquies, et
nqi ont fait application par elles-mêmes ou leurs amis oni t été pardonnées,

ou sont sur le pointCde Pltre. Lcs settles exceptions qui Sont cfl ir-ptit
nombre, ont eu lieu lorsque des personne, ont été en outre convaincus, de
crinies dune atrocité pa rticulère contre le publlic ou les individiis. et un
pardon accordé dans ces circonstaonces sirait ue injustice maniftste envers
un grand nombre des fidèles s.ujets de Sa Nnjesté.

On voit que Sir C.Metenlie :ime à se ressouvenir que c'est r uis li que le
pardon des exilés a été accorié. Journal de Quibec.

ANGtLETERRE.

Bateau en lNége ei en caouchoul.-Le lintPau 'en liéffe P't en cn"tutchîur
qui était en constru:ction -à Londres pour le gouvenenîcnt bevle. vient d'étre
nis à lena. Les pré'eintes. la qui!leles baux et Ie accessoires zoni en bots.

Il a 34 pieds de-long sur 12 ;te large et 4 le profondeur de la lisse à la quil-
le. -Il est muni de quatre compartiiens pour l'avitiiliîment et <le dix ré-
ervoirs qui peuvent être -à voSintè remplis d'air et <Peatu ; d'air, qiand ia

légèretè du canot l'exige, et d'enu quand il n'est pas nssez leste. Il peuit
contenir cinquante pe:onnes, et quoiqu'il ne soit poté et ne possède i,
voiles, ni màts, ni nucun autre narès. on ne doute pas qu'il ne puisse tenir ln
nier la plus dure ; le poils spécifique îles mntérinx dont il se compose étant
si peu cotidérab'e. quil ne coulerait pas m-.ô.ne plein d'eau. La céréinonie
du bapiême a été accOmplie, comme à lordinaire. par une dame qlui Pai
nommé le Xampttlicoh ; puis. oin a e-levé la clé, et 1Yibarrîndon, avant
à bord trente à quarante personnes. est entrée dansl'enu, tu milieu des cris
td'enthousinme île tous les assistans. ¯Ce canot, qui s'est comporté à la a-
tisfirtionî générale, ne p'èée que deux tonnenux environ,et ne tire que quin-
ze pouces .l'eau,quanîd il a tout son éduiipnge et des p5assagers à son bord.

1fRLAN DE.
"-Eh bien 1 je jette mon défi, et je dis cela avec le plus profonl mépris.j,

.jette mon défi à Loiîîs-Philippe et à son journal, et je puis leur dire qui' je
n'accepterais pas le raippel des lains de la France. Je ne saurais pardon-
ner à ces gens-là et leur imniornahté et leur impiété, el je déte4ie leur vile
foiimssion à un misérable usurpateur comme Louis-Philippe. Avec ou
sans le rappel, le peuple Irlinlnis le u.éteste. lii et tous ces gens-là. C'esi
un escamoteur du pouVoir ene avec le sang du peuple qui a déposé un
roi qui l'onprimait. L-is-Phîiliptîe n'a pas pris part à la lutte. muais il
en a enlevé le ps. (Ecuilez!)M ,mé sur le trône, il s'était une:gé, aux
termes de la charte, à maintenir la Iflherté le la presse, de lerneignemenut.
de lu religion du jury : qu'a-t-il fait? TI a asservi la -presse en introdiirant
de; lo's plus restructives qu'ancones de celles qui marquèrent les temps où
la presse lut opprimée en Anuteterre ! Il a mutilé le jury et fait un criîme
de publier les listes deý jurés. Celui qui svnit prnmis de conserver le jury
a été le premier à le fouler atux pieds, à en faire une instituvion dérisnire.
L'enseignement dernit étre lilbre, et rmaint-nant il s'efforce de le mettre
tout entier aux mains de l'impiété. Je déclare au Journal des Débais et
à son patron que je me so.uie fort peu (le toute deux, et que je regardernis
la religion comme fléiric. s'ls rn'aidaient à l'établir dans le pays que j'aime
le plus aut monde (On applaudit.)
¿IPour vous faire connaitre, en leux mots, ces Français, je vous dirai une
petite histoire que je tiens de Lord Monuengle. Carnot, mermlîre du Dire.-
toire, avait conuçu avec un er.nnd génie un projet d'iivasion de l'Angleterre
et de l'Irlande, et dans le l'i de IL faire adopter par le Directoire, il avait
communiqué son plan à deuxn sei!empnt des autres îrembres. Qiiz.' jours
après, le plan se trouvait e-tre le. mnies îles ministresanglais. (Atupîlaii-
dissemenis.) Voilà poirtant ce que sont i- pcit près ces j!rlistes ! Ils
ne sont pas dlee enquins polir-rien., i's sont natielleient frères des roquins
que vendirent Carnot au ministère nnglais."

RANcE.
-Il y a quielbue temps, un employé dela maison de banqte de M. De-

lessert perlit,en se rendant à la Bouir--e,un panniet cacheté contenant 37,000
fr. en valeurs ait porteur. Dès qu'il s'aperçut de citte perte. le malheureux
employé fit d'abo-d queuei rechece, revint sur ses pm interrrogen les
passants pois. le désespoir dans le cSur, il retourna très le !-on patrnuli, nIil-
quel il rnonta le malheur qui venait île lui arriver. On prit aussitôt îles me-
sures pour que ces valeurs puent être saisies dans le cas où on les prései-
terait en banque ou dans quelque administration publique, puis on fit lnacti-
ves recherches afin le découvrir dans quelles rmains était tombée cette riche
trouvaille.

Plusieurs jours s'écoulèrent sans amener le moindre résultat, et déjà M.
Delersert désiperait le retrouver ces importantes valeurs, lorsque, il y i
peu de jours, un homme d'un àge nvancé, couvert de misérables haillons et
dont le visage nmnigri, les yeix tciis, annonçaient le déi.ûmernt le plIîenh-
solo, et l'habitude îles plus cruelles privations, lorsque cet homme, dions-
nous, se présenta chez M. Delessert, et insista pour étre admis près de cet

htonorable -hnnitquier.
'' i\lonsieur, lui dit-i, j'îi nIppris que vous Dvrez perdu dos papinra pré-

cieux-; il su pouirrait que je hoi eiu' trouvé-, ii j' ne snîris l'irmer
car j'ai r-erié le raelet g-i trmfe re paquet. J'e n'a parl' pe's u- îe
mn trouvl. ill, le teur l'ir riî conveniiu r de s gi s san pu>liit.et j'ai tI.
telii pniemmnct ire iuehtii' imîlile me ît n:,re sur l.i voit poîr rnidr.
re pniqiuet 'à son prVoiire. Voici ce ppw Si c'e .- lui u' vous e U
periti. j' i'estimlerai lu-reux qu'il soit tnibé vire les mîîains."

4M. Dele-sert prit le e-quet, le reco i t. et il.no piiir s't m p'ijt ie r de lî ni-
frester su surliis' eti sont:lamiration loisqu'il >ve fui ts,-tré que tiench i
vait tias été rnompîu.

t C'est inie hoe tout. rimlle. mritniisi-tir lit N. pativr- homme : riiii quîi
brise îînî se-'ui pieit lri-ir nie po t e.f1 'je ti'n sui i pa .''

Il an!nit se retirer. 1 l>emîrez on iînst.n. dit M . lîl. s- irt ; si j',-ni juge
d'après les ntparnes. vis êes peu fav(rio d la tietuie.

I H-! 'ns ! rci'es trot I rai.
SVous nvez droit là îîne ré(pp : q disirez-vuî ?

Je suis hien vieux, Conmie vous voyez.rnonîieur t le iravail el les frices
me nIq<1uienit en muaw tilPS ; si doc vou.s voiuli. Y user le votre crédit pour
ie faire entrer nux Bove-I'alt-res. je vous san biin recour.tissait, iin
tilue nia ferinme et tmec' eTnt;mits, à qui je udsii ch ri."

M. Dcles'ert. vivement toucvhé .le tînt de p.oilI dln's tant île mnisère,
n'euI carde de se rendrue aux vuxii du vieillard. D'ard. il lui 1fit reneuire
une somme sum.:note poir iiliveiîr a se bîe5ù• 'es - presents, ainsi
qui'l ceux de sa famille ; puis il prit des informntio e tout-s furent ftnvo-
ri uls.

Aujinîîril'hui. par les soins dtb M. Delessert,'lonnte père de famille et na
(omme sont instal-s aux PrIils-.jlénag-r, leur. e' t, coni mieu aeippren-
tisstîge, et tous iaintenant sentent uiliPIIt le priv d'uItne 1;oeii- action.

iY'ouveau proircloral de la France Jans I Oréan Pariç1qtr.-Niie vorn
reuýi, par la vie de Boston. des nouivelles dCs le' S i-h jus'u 3
'"uT. a déjà été rapporté qu'un navire dle --tterre frairçai avait mis les
iles IValis et quelques autres scus le pr'teiorni dit roie., itinus. dCette
nouvelle esi confirmêe par la note officielles-e à soi exrel-
lenc- C. P. .Tîîd, iministre des afnires étrangères, par le consul dc Fraice
aux iles Sardich.

Consulat de France inx d;es Sanwh.

n le Ainsfre :-Jni l'honneur de vous informer que des dépO-
cites omnel i'iuhori-ent à nunoncer miux représentaris -le, untions aliées
de In France,que le gouvernement de Sa Majesò très ciretienine vient J'Eo.-
corder, en princi pe, la protection d'maîdée par L-velaroi des îles Wallis,
et Pileio, roi de l'île Fouto' no. et en outre îîuîe, piar suito d'une convention
entre le conimandant le la frégni La Char/e '-t le ri dcs lies Cambier, la
protectinit de la France a été én ement élah!i sur ce dernier archipelsauf
l'approbation le S. N. le roi des Françîis.

. Agroez, monsieur,
J..ULES DuDoiT, Consvl de France,

Le journal Le Polyncsien du 20 juiiei conmtien on arrété dle S. M. -la-
wnuenne prescuivant u code déiiuueute. En. c qui regarde les représen-
inis des piuissanci's étranLères, ce coîle est foriiulé sur les nriti.les adoptés
par le congrès de .Vienne en égard ai, droits de 're.eance des ambassa.
leurs et mîinistrcs. Par cet arrêt, le coimissaire des Etats-Unis occupe la
preier rni ng. Le second aaprtieut r consuil-Léneral d'Angleterre, et le
troisième n.î conisil ie France, lesquels prennent raii2 après la reine, le
premuier iniiitre et les miembres du cons.-il privé. Vienn elint ensuite ILes
govrrnîeirs dtes, lejiigge.: dbs our.: suredes uiuhie. lis chefs militai-
res. etc. Comme on le voit, les dx-nues îe r parae.- jouent pour
c.,ur de hon à l'étiquette et à la mivilisatlionîmîn:ublque.

-Ce pny eSt toujoiurs en proi-i t îe vir!eris troiuilee rivils. La soldareir-
que est inuuo\dunié, et comniît le frë.;iente r \ré.

Dans l'état de San-Salva lor. dhépiremen de Du Ml nel. 1,e troupes c6-
inient rértées. l' inér;i Cabnn tait à l tête d; imiov.inent. La
pré-ident de Sait-Salvador ava it mi, toius Sees f-s sur ph-d pour appniser
la révolte.

Des diversc co7oniiesprorres dans c", Texa.-l a t-té qustion, dans ler
journax le ce pt.yz, <le duhix coloniies proj-e dans l T-x- par le - prin-
e de Solms et unie conpnevtiie ileum mile. luî côté w?, Sani-A nonio île Bc-

jar, et par 'M. Bt'iurgeoir. 'Orvnnes, noirotiprii'. sur les bords die la
rivière San-A ionio. Cette dernière <'ntrvr rise :i benu îP phns de chan-
ces le suceès que la nremière, partet q'uele -.1 pour sil -"î ie inrtie du Te.-
xas qui offre la 5:'-cirité jointe i'à la ferti'ité. tanidis qu hi i lonie, dirigée
par le prince île Slms,s relégiée nu fnnd d' piains loimlluuin. où le cul-
tivntetir uv'rn sans dlébouchs pour ses ftroid;'t et où il lii 9nuditilrn constam-
ment défendre sa vie nienuîcée par les Id-i. Il e: iuioestion iijntjurd'hiîi
d'une troisième colonie, quîîi offrirait de mnnifiques irn ntîes déîourvus de
tous laneers. .lle nurait pour li-g,- lia pres'ill qui se trouve située
tane la haie de Metnordn, entre li rivi ri diu Co'oirido. îà l'embouchure
de laquelle a été bâtie la ville du Mainîrn, et la rivière de Trespalacios.
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Si, aur eeue grMUiTîe, in %ille pi.j..iée s'établi, ie e-i réserv'ò indiUbita-
1leieiit a le boi leiié's..

En efemt, la <u-e appeléc P",o-o C'"/lo' par inquelle les narvires entrenit

lIn d la bti de M npglr<ut et la 1 »e ta js profin:te de toiîiu la crôe <io le-
m. Elte a seize pieids d'eai, el polu-rra en avir vi p ù Pade de Méos

i:înx. Ainsi lu déclIre t cOMI dore M re, hlîi, unîe l-tire ,iLnée dej

li qu a ô& iAe s Ms os yeux. «.e nuieau ptua eri donc beaucoup

mieux par itgé iu l ' tn, Cs an-e Mp_4 t, iun me -mps rel de a sa-

Iuiibriié t d,. la feritl- de ms iv.-e. A -- i b1 t rt le M.ali: gCorit serai-i

dejà devenu le prenier pori cu Tx: , I li de de -e noi n'-vait été

' là danls un wdroit ou il y a si peu c au, que ;. btainmet- n'en peuent

Clirocher. et que m ui <es calrglisonièivnt êtr-e rbarges -tdrbrgées

dans des baun-x plut. Sini h 'ermrémiä p,we- du li bée, ta vie A
Trepalaci's mi destnée f profiter le een hblie,-ar le part e-i asuez profrnî

pueir que les bwu:îis puissem' irri-er à Juti. Stue, emnine l'e-t Nevu-

York, entre de'lx our- d'-ui, ele '-vindraîi P'trepoi, nn-seulement

t rives du Trepahiu miais encore de celes dt Clctarado, le plus richli

aLètove dli txas, qui l,,it un . iniiiquer aveu le T1respalai, à PAide d'un

uaiil qui n'nou que iris au: quu-nudes detig. La taie de Ma'.agodaî
Ao de Tre-ptîm este,u air la vi île canniaton ta lus dire-te
entre lt iînl dle San-Aîonî île Bjir, où la coleialtenane dit por
er se., peuu-îie. [Ale cornmle -l'e tY sera, reQi colonie est condamnuée a

lumer e Miel. aient et à prir; il en sera aurmient, i elle fait, île la
pre.iui'i' i. e son prtilieri te Vt ýin enltreoô', et si elle partr

de ! pur s'tenlre peu à peu dans ilinérieur <do pays, :uii lieu dl'all-r s y
aventutrer let . iunie--abird sans avu- étU une ligie de eî,inunieations en-

r vlh- et ler de sfe mwno ls.- U n iale r e de stam boats vient

Auv,,ir liiu sur l ,siipi. Le sainr-di 1-t- de ce iiois, vers minuit, les

iteaiers BrIle de Cnuiksri//e, a'la ài Na-le, ut le Louisiana, alant à la

Nouvelei-raus, se heartür- à envian 25 uiilles au-dessous d'Heleia
(Arknsa.). la cho- fià i <Autaii et si violenci, que le t-ie mer Blcle, en
deux mninntes,',liii c-oué à fend, le crps du bateau s'-tni séparé des cahi-

ieo. On a cmos.téla perte d'umoins 31 personneos, dont IS .asuager,
et t2 ns a;pprier.ant aiu navire. Le Lniuüzna est venu iumiuaeme"i

eu ecurs *ie t'i-uipe et de I agers. Ceux-ci ont perdu tout leur
bina. Ln rencontre ds deux :eambats, i'après lis rifriationis foiur-
nies, a ét tu---fitt acciteitette et a rsulté de ce que le steaier Bel e
avait ref0.ilé d'obéir auo guiveraiil et émai devenu ingouirnil. On a

«avé li cai-e e bn alteau ceonenani $!2,00, La cargaison et le bewmn-
boat étaient assuôre.

CE QU'UNE MdEtt E PcCUT SOUFFRIR (1).
Aux le<niersjurs dey vir 18t,un troId afi-eux sévissii.Les-rues

d'Anvers avaientiî revêtu leur robe d'hiver: la neige fouet tait,.drue
comme grle, tes v es les maisons, et liAipre vent au nord rechassMt
au con du leu les hourgeois qui s'aieet asaelés sur le seuil de
leurs maisons.

lalgré limnirisné froid et quoiq u 'il ne fit que neuf heures, il
y avait beauciip de movemet dans les rues, à cau.e-du vendredi.
Les jeunes gens courtient pour se r-échnallfer, lis bons bourgeois
sum iedt dans leurs d<iigts en grelotant, et les onvriers se battaient
les (ltines. à grands tours de bras. -

En ce ioiieit,tini jeune u feie lon:ai lentement la\ ikelstrae
dont elle devait Ien oniatre les habitaMs, puisqu'elle visut chaque
pauvi-e tedne mure et un suriot toujours avec un îr de satisfaction.
Ses menbrs déhuts étaient couveits iUin mnteau de satin fourré
douate, un chipeau de veiours couviait u tête gracieuse et serrait
ses joues légèrenment pourprées par la r-ueur du tns: Uh bon
entûtfi-uit sou cou,-et ses mins se cachient dans un élegant man-
chou. Cette jeure persotime. pi g imlait assez riche. nHlit enCrer
dans unue maiso, quand elle vit arr-iverue de ses connissatnces
Elle s'mnon a la pour. jsqu'à ce que soit amie Le fût approchée.

- Ionu»iui<r, Allu, di t-elle en souriant, comment te pcrtes-tu i
-Assey. bien, et to>i, Ann m ?- c nà D:eu. je suis ci boimm e santé.
et si heureuse que je ie saurais te dire comiibhi-u.

-Poirumi 7 le tems ne me pariît pas si agroaule.
-A noi beaucup, Adéta. A puii levée depuis utine he.urie, l'mi

c- eju v " .t eau es faui il les. Et ji u i vu de la misère, chè ' re
Acéla le lai n rsee a briser li recuyr. Faim. firoid. miualadi, duleime-
ment au iux ; c'est meonecvaile. O ! que je n'estime leumuse
dr'ém erie i Cour st si dtux cd har le bien !Y

-On dtiri.it qIue ti as mvie Ide pli-ure Annm : je vois briller des
Imames das ts yeux. N c su m done pas si semnsibe. Les pauvres

gums tc sont ps tant A phaindre iet iiver : on fait tant de dttubu ih-
tions ! Charbon, pain, pommes de temr- tout se donne en adoidan-

(t) Les angoises retracées adus cctte h/isoirer véMrtak se trouvent au uiliu de
cnotre usociui- rll t . uisuciaute ; mitai, ehez nous, conimu en IX igiqtuc, la charité est
active. inrui;b , inîgéi ise, et plus d'iune, e-un-c remne s'arrache au doui conflortaibtlî
de i.i vP., t ripu u

7
ir ale pnutr d·mr r du pauvre et y porter ms-icusemeni

tdu scOars i.flicacs. rn trance conime n ii els irue, lit charité a ses miystires.

ce. Hier encore, j'ai souscrit ponr cinquante francs, et j1aim mieux
faire distribuer mon argent, que d'aller moi-même dans tous ces ré-
duits infects.

-Adlèl, tu ne connais pas les pauvres. . Ne les jtiges pas sur ces
gueux déguenillés qui font profession de misère, et qui salissent ou
déclirent à dessein leurs habits pour inspirer l'horreur ou la pitié.
Suis-moi, je te montrerai des ouvriers dont les vêtemens ne sont~pas
en hunbeaux, dont le. ménage n'est pas sale, et dont la bouche rie
,onvriiu pas pour mendier mais pour te remercier et te bénir. Tu

verras .Phorrible fimY enpreinte sur leurs traits, le pain noir gléé
entre lds drigts riUs des enfians, les larmes dé la misère, le sombre
désespoir du père. Oh ! si tu jetais les yeux sur ce muet tableau de
peines et de douleurs; quelle joie angélique rie trouveruis-tu, pas à
changer tout cela avec un peu d'ai-gent l Ces pauvres enfans, tu les
verrais bondir de joie et sattacher à tes vêtemens; la mère te sou-
rirail b s mains jointes ; le père, dans le trouble de son ravissement,
serrerait ta main délicate dans ses mains osseuses, et les arroserait
de larmes brûlantes. Et alors, Adéla,-alors tu verserais aussi dès
larmes de bonheur, et tu ne retirerais pas tes mains des leurs, quelqu.e
rudes qu'elles fussent... Tiens, Adélu, le souvenir de pareils momens
me trouble trop !

L'amie d'Anna n'nvait*pas parlé, pendant qne celle-ci d'une voix
crie c-t avec une profonde conviction, lui esquissait ce triste ta-
bleau elle n'aVait pasý même proféré une dle ces interjections 'qui
prouvent l'assentiment de Paditeur. L'émolion de son amie s'était
complètement emparée d'elle, et lorsq'ue. Anna la regarda, elLe ti-
rait <le son manchon un mouchoir pour essuyer les larmes qui s'e-
chappaient de ses paupières,

-A nina. dit-elle, viens, je veux -visiter les pauvres avec toi. Jai
assez d'argent dans ma bourse.Consac-ons toute la matinée aux bon-.
nes aSuvres. Que je suis heureuse de t'ivoi- ,rentontrée

La bonne Anna regarda son amie avec émotion, et ses traits ex-
primnuient combien elle s'estimait -heureuse d'avoir, procuré une
bienfaitrice de plus à ses pauvres concitoyens. Suivie d'Adéla, elle..
&avanca dans la rue, et entra dans une maison qu'elle savait. abriter
des malheureux. -

. Id maison, sur le seuifle hiqnellé elle se trouvait en voyant arri-
ver son anic. fut oubliée. . Cet oubli était, d'ailleurs, bien pardonna-
ble, puisqu'elle n'y était jamais entrée ; elle avait simplement P'n-
iention d'aller voir si ce toit ne recélait pas quelque pauvre famille

Dans une chiimbie dé cette maison demeurait une malheureuse
faumille. Quaitre t ristes murailles étaient les seuls et muets témoins
des douleurs et des soutl-ances qui y régnaient. La vue du désoldnt
spcëtule qui sIf présentait serrait le coeur de tristesse et inspirait
comme un sentiment de haine contre la société. L'air y-était aussi
fruid qu'à la rue et une certaine humidité y ajoutait encore. Un 
petit feu- était alimenté dans le forer par des morceauîxde meubles
brisés ; de temps en emjps, il en jUiltissait à peine une légère flam-
me. Dans un lit placé au milieu de la ehambre se trouvait un pau-
vre enfaunt malade, qui ne pouvait pas avoir plus d'un an : son. visage
inuni, ses petits bras rniagris et des yeux enfoncés dans leur orbite
faisaient prévoir que la terre du Stuivenberg (cimetière d'nvers)
reecvmat bientôt linnocente créature. Une jeuie femme était as-
ise sur une lourde piorre, près de Penfan. et se couvrait le visage

de ses mains. Ueétofle de ses habits, dont le temps avait détruit les
couleurs, ne fortait pas l'empreinte de cette misère qui trendie les
secours pulics. Leur propreté et leurs reprises,presque impercep-
tiles, prouvaient avec quel soin elle avait lâché de cacher son maI-
heureux état.

Par intervalle, un soupir compriimé s'èlevnit dans son sein, et,
qtelques larmes roulaient-le long les doigts dont elle cachait s'o,
visage. Cependant,. au ioindre mouvement de l'Pnfant malade,
tremblante; elle levait hi tête, regardait en sanglüttant avec effroi
ses joues dessichées, serrait mieux la couverture autour de ses
miîeibires refroidis. et retombaient de nouveau sur la pie-re dans sa
désolation et soi désespoir.

ie plus profond silence régnait dans ce séjor de malheur. Seu-
lement,la grêle battait les vitres,et le-entRsufilait duas la cheminée.

Déjà la- Comme était restée quelque temps comme assoupis surla
pierre e Confnit maldce n'avait pas bougé, et la mère n'avait pas Vc-
Gé la tAie : elle ne paraissait plus mòi pIleurer, car les larmes ne
brillaient plus i ses doigs. La,,ch:br était pareille à unc totmbe..
habitée par les morts, et qui ne doit plussouvir.

Tout à coup, une fible voix s'éleva le l'ûtre -.

-Alère, boinn,,e mère, j'ai faiam
Celii qui nnit poussé <-<tte plainte était un garoi de cinq à six

ans, quI se touvut au com iu it.u, et s'y était tellement accroui
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qu'on l'aurait'à peine aperçu,; il troniblJit et grl tit comme si la .Je Suisloin de le tuer. rép'nil-il; anlais j'ai . me pindrc
fièvre Payait pris au corps. êt ses dents cliquaient de froid. elle est criiielle ait plus lit point.

La femme, soit qd'elle r'eût pas entenDuistpinte, nu qu'elle se - à lui o-proter ?
trouvât dansTimpossibilité 'de le sntisfaire, ne répondit pas, et resta à Ille pinire lu'elle est trop douce
immobile sur la pierre. ;Un silence mortel succéda à cette inter- un pu contrarié. tl peîi secué madrmme ne mue dit iniais elle uni
ruption; mais bientôt le garçorn éleva dle nuuveau la voix et s'éciiri plis lant ILiupe l'autre c revoline, . mi. diwute des

Bonne mère,j'ai faim. Oh ! donnez ioi un petit morceain de -Cuini iet ! vis repr cliz Ù votre fcuîîîîî ce q ni devrait justu-
pain. Muent être un mîérite à vus Neux

Cette fois la mère se*leva-; ear la- voix de l'enfant était stridente, - méri .. ah ! b (m îner:i ! li cur 1 ça peut être une
et elle avait sans doute percé son cœur maternel Un sombre feu qualité pour elm imcîri qui est dutmx; tuirucelui qi rmie un Peu
.brilln dans ses-yeux : le dé-sespoir se lisait dans ses traits. Elle ré- à etimdre dit btit dans Son itiage, ça ie valit ri-ltot que leu
pandit un torrent de larmes. 4 Cher Janken, tais-toi, poilr l'a- caractères s'eii hudi eut... Je (ls -t tadailie, reste a !a it. s e ellu
mou t-de Dieu i Je meuri-s moi-mnêmie de fiti, nin pauvre enfit m... reste.., sots, et le sir.i in mistp, la sol e est prête;

et il Ii Ia pltus rien 1-0 nîèie ! un tiiorrea u der pain, s'il voitlat l cest vriminlleutj ' (le tpluss hn teins pour l
Les traits du pan vrz enifiit étaienCîtelleîitenî suî1 ilirs albrs, la réveiller... b)e.i-iie 1..c A:ie puis zuQvs vivre cozitoiue çur, jen ferait

fim y était si pi-olnd éniienit eminîrcte lavr- ses couleturs sè-Iles et unlletai llamie, c'esi s q'r
jaunes, que la mère égar-ée se lva e stiut, comnme si elle anlait Juilel-t est i e un ;in ic pri son.

'ire un at-te de desespo'r. Elle potussa qee in'irenu blante sous
les couvertures dn lit. et e-n retira unti petit pan d'ti suit avec le- A V E N y R 
quel elle i'approclîa du jeune garçon. Il Tiens, Jimneken, dui-elle. -ACF BUREAU ET CFICiZ LES iiitNcipAux t.ilrtAtTrC ET

J'avais cardé cela pour fire lak souqpe l ta sceipr; m qiars je pendse bien pEDr-eEi qETtE nteRu.

-qu'elle n'ýen aura pdrs besoiun, la pabrune petite...s sE 'Ii-E, a Unev r ;m

S vo d e i a , e rm e u r m oi u r- m a te r n e l d é b o r d a i t dp e d o alet .. . r e t e0 d - iso urs -t s d o n e - i l so up-e , s ut p e

.ssitôt que Jaupuvken eut vii le pa luire e t ome uie oile de bn réve i bre ... J
heur devatnt ses-,wetkx, l'eati de la faimr lumi vint en b)ititele, les net-fs roosî N
de ses joues se colronctèrentp; il les deîx oinrs en ava t un e madiiec.'sstur!

.et s'emoai-a du petit pain comni n ti loup saisit sa prie. La femme DES JO [HI NA UJX et t'Aý l'Pl-:N<.-' E tins te., triies A ug'ti>e et
retourna vers l'enfant égalade qu'elle rearda me nouveau, puis elle stla lornedarmle Snm lsise-,

fretomba, comme épuisée. sur la pierre. erntreçue. a ce Burrembl, aCntelIT-
Janneken se t it e mile r ltirn np pain -'c une lvidité et un . sac ne- en aucun lenis avant te Vreituer jomur de Icr pt iiu, - DIX lieu-

bonheur iaconce'rable.jisug'rçn ce qu'il Jnann di-elle.é un peum uAEs de resn, A. M.m T
la moitié ; alors il cessa, regarda le nocea t d'un air lonton et le L.PAFRCK,
porta plus d'une fois à sa bin-he, niaise pil 'en ni.re. r Plus. E£1fin .arcffoit- ch g Cladozitan.
il se leva, s'approcha lentemœent ur sa mnèe. d, après l'avol- tiie r.Chambre du Cne , .
par le bras pour l'éveiller dtî someil clans lequel elle senîibla-ir être -siiLté Lgi~;iîe

Aunbae, il lui tendit le vorceu de pain et <lit d'une voil drit Mlle bon- d&ieiibr- tS44.
e se jo prusps :ioin cs dt riveiei: re ,reliées et marpdeéu, m e'Pritosisioni pou

.bien encore faim et nainc au ventre iais, sp.and mon père entrera E SXr ORNDn
retura uner beurren'stca1, e e n up ' F Les jirnaux de cette -cBLÉe sont L 'A iE. rre'ercrinnonce ci-deso,

.'aretma, commbeurpiée, n sur ls pierre1. seot rçe eBreo a .CMITEP NTerlsUpe

La malheureuse feme dtrrizni le bon enfant entre es bras et le d'ici nu vn. révrier.e,

serra sur soi cSur ; peu a rà. elle le laissa e 'lisser insetsilement A LOUER.
de ses gunodux et fetomba cans ou pre, ier abatcnent. PLUSIEURS MMSCNS surita 'LAeC Lms frxcur.,encoignure d esersC s
-s'en alla tout doucement nts de sa Str malade et la baisa sur sa Shambroke et Sit. Denis.
joue amaigrie, disant e" Dors dtijurs, petite Sur. Puis, il :' tu '"e 184..
retourna aupès du feu, où il s'iccrd upit tout doucement et resta si- Le
lencieu\-. ÉTABLISSEMiENT DE RtFL1CRF.-

C'était en ce moment que la bienfraisante demoisell se trouvait C ArPeEsLoA.U & LA 0THE,
'ur le seuil de la pauvre demeu r e vit arriver son amie dans leonc

loirrtaif. srsGENCE A NEW-YORK,
ne geoure entière écoil ans que la mière déslée sortit de 'n Pour Ornesents et Objets LTiE,

nassoupissement. Elle aussi avait fi ; elle aussi sentait la voix des ASS Shbots.Dei.
jesoins phsiqies ; et la douleur dchirait ses entrPilueis .... Mls S r PE J. . R o B 1 F, L A I D,
é tait assise à côté d'un affreux lit de mortt: elle attendait, avec cf- trouva;n cits?itnuu-C, ito. 32. J3cav- ,
froi, le terrible moment où ses veux etiernels verraient son cnfant
le tordre, sangloter et mtoanrir... Pouvait-elle lors sner à ses pro-
pres douleurs Non : tè ie mère est tojou s uare mère, heoreuse oie E. -t 1 s N . . I.NE
misérable, riche ou pasves il v'yai pts plus le profond sentamint. PA t-. CIIIYIQUY, PrltanC, cuvoix Dd eAsOURA8Il
pas d plus grande passion que celle quintîache s ne feme à son Ls lleitsoxxs qui Lusirerîti -pr"i-ir,-;- b- petit otivraJe ci-desu-,
Penfint :et ce sentiment, cotte pa-ssion sfîn,* u'atiinint. plus minimes et plurrontzi'aîitsor ituru t ME LA NGES.
plus fuuss chez celles qui savent par elles-mêmes ce qu'un enfant Prix: t sclielling dix stieltiiigs la uliyti.ii.
coûte de soins et d'angoisses. Et les pauves savent cela mieux que
persone. ?JNonOUune mre-est-o-jous-une-èr-,-hReureuse ou

misérable,~ rich ou paure i n' n pa plu d prfn senimnt

MAI DIFrIILE.-Juillet, dit Rutéo, est prévenu d'avoir battu sa
,femme.

A l'appel de son nom il vient s'assroir sur le banc, avec le visage
-le plus riant du monde. On dirait qu'avoir battît sa femme lIi sem-
;ble la chose la plus naturelle"et même la plus glorictse. Il promène
de tous côtés un regard satisfnit et semble quêter des applaudisse-
mens. Peut-être même est-il étonné qu'on rue lui offre pas u'n char de
triomphe et qu'on ne le promène pas par la ville en costume rde triom-
phateur romain. Hélas! il y a tant cde maris qui vivent dans cette
opinion sinistre, que nous plaignons sincèrement le beau sexe ; et
nous le plaindrions bien davnttge, s'il ne savait fort bien se venger
quand l'occasion se. présente,et même quand elle ne se présente pas.

-Vous avez maltraité votre femme ?.dit M. le présidenit an pré-venu.

Es r.Ases. Se pui) enit eux il iemne, C ar e t en) re

Le prix (te 'ibinrienrii. payabl- ta e. est de quA Tm. vi s-T ss pow
'ttnne, et CiCUQ A PrASTuIS par la p<.iut-. On ne reçi.it poiurt'tnn:ent

pour moins de six mois. Les almnnités qui veutletit i-u--ee r !e sous-rire an
Journattoivet endoniner a vis tir, tions nyvant t'expiron le !utr aitinnerre.I
ON s'a binne ait 13tiren dutti Jouarnal, rite Si. Denis, à Moniréal, et chos

MM. F.&tIne ct LEencottoN, 1ibrairgs de eute ville.
Prix des ainnonces. -Six lignes et nut-delsns, tre.in.crtinn, 2e. se.

Chaque iisertiin sequente, 7ýd-
Dix lignes et nu-dessous, tre. insertion, 3à. id.
Clrirj e insertion subséquente, tOd.
Aut-dessus de dix ligne:, i re. insertion par lign, - d.
Chaqueinsertion subsé 1 guenue,
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Punirt PAR J. B. DuPUY.
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